
« Reste avec nous, Seigneur » St Luc, 24, 29. 

 

Dans les apparitions du Seigneur après la Résurrection, l’évangéliste Luc est le seul à conter 

l’épisode célèbre des pèlerins d’Emmaüs. Cette rencontre a d’ailleurs inspiré de nombreux 

peintres au fil des âges. 

Le récit a été composé par St Luc d’une manière magistrale, comme s’il avait reçu le 

témoignage de l’un de ceux qui avait bénéficié de cette joie immense de trouver sur son 

chemin Celui qu’il n’avait d’abord pas reconnu. 

Nous sommes au soir du dimanche de Pâques et deux disciples cheminent vers un village 

nommé Emmaüs. Ils doivent se hâter, le soir tombe et l’on n’est jamais sûr de qui on va 

trouver sur la route. 

De nos jours, les pèlerins de Terre Sainte se rendent au monastère cistercien d’Abu Gosh : 

c’est un lieu tout imprégné de paix et de ferveur. C’est là que, selon la tradition, la rencontre 

se serait passée. 

Ils discutent des événements qu’ils viennent de vivre et qui ont bouleversé leur vie. Un 

homme s’approche et marche à côté d’eux. C’est Jésus, mais comme tous les autres à qui il 

apparaît, ils ne le reconnaissent pas, de prime abord. 

Cléophas, l’un des deux lui explique ce qui s’est passé à Jérusalem et comment ils espéraient 

que Jésus allait racheter Israël. Quand son explication est terminée, Jésus leur explique, à 

partir de l’Ancien Testament, tout ce qui concerne le Messie. 

Quand ils arrivent à Emmaüs, l’homme fait semblant de continuer sa route. Ils insistent pour 

qu’il reste avec eux et partage leur repas. 

Et c’est à la fraction du pain qu’ils le reconnaissent. Sans doute ont-ils assisté à la Cène eux 

aussi. Mais Jésus a disparu… 

Mesurons leur joie et leur étonnement. Ils retourneront alors à Jérusalem pour annoncer la 

nouvelle aux apôtres. C’est bien Jésus qui est aussi apparu à Simon-Pierre. 

Qu’attend de nous Jésus ? Que nous partions à sa rencontre tout simplement, au cœur de 

nos vies, là où nous sommes, même en confinement. Dieu se laisse découvrir dans notre vie 

de tous les jours. Comme aux apôtres, il nous offre sa présence. Comme s’il nous faisait un 

petit clin d’œil pour nous dire, quoi que vous fassiez, là où vous vous trouvez, je suis avec 

vous. 

C’est peut-être comme cela que nous pourrions vivre notre foi en cette période où le lieu de 

rencontre par excellence avec Dieu, l’Eucharistie, nous manque tellement. 

« Et toi, m’aimes-tu ? » nous demande-t-il. A chacun d’entre nous de répondre et de nous 

laisser envahir de sa présence dans le quotidien de nos existences. 

Peut-être aussi pourrions-nous nous unir dans la prière avec ceux et celles qui ont fait le 

choix du confinement pour toute leur vie, les moines et les moniales ? 

  « Nous avons le cœur tout brûlant 

  Lorsque son amour y descend 

  Et nous murmure : 

  L’amour venu, le Jour viendra 

  Au fond de toute créature, 

  Et le Seigneur apparaîtra » 

 

   P. de la Tour du Pin, Hymne du matin pour le Temps pascal 


